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En Languedoc & Gascogne 

Bordeaux – Dénat d’Albi – Lectoure 
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N° 196 
MAI 2018 

Fêtes de l’Eglise en Mai 2018 
 
Dimanche 06 :  Saint Georges le Victorieux 
  
Mardi 08 : Saint Luc, évangéliste 
 
Samedi 12 : Saint Basile d’Ostrog  
  
Dimanche 13 :  Saint Gény de Lectoure  
 et les 30 Soldats Martyrs 
 
Jeudi 17 : ASCENSION 
 
Lundi 21 : Saint Jean le Théologien 
 
Jeudi 24 : Saints Cyrille et Méthode 
 
Dimanche 27 : PENTECÔTE 
  
 
   

OFFICES dans nos EGLISES en MAI 2018 
 
31 TOULOUSE : St Saturnin 
 Samedi 12 à 7 h  
   
32 LECTOURE : St Gény 
 Dimanche 13 à 10 h  
 Jeudi 17 à 8 h ASCENSION 
 Dimanche 27 à 10 h PENTECÔTE 
 
33 BORDEAUX : Sts Martial et Eutrope 
 Dimanche 06 à 10 h  
 Samedi 19 à 7 h  
 
47 NERAC : St Michel Ste Foy 
 Dimanche 06 à 10 h (au lieu du 13 à 10 h) 
 
65 TARBES : St Aventin 
 Samedi 05 à 7 h 
 Dimanche 20 à 10 h (au lieu du 13) 
 
81 DENAT d’ALBI : Prophète Elie St Denis 
 Lundi 07 à 7 h 
 Dimanche 20 à 10 h  
 

 
 
Solennité de la Fête de St GENY et de Ste CLARA, sa mère : 

- 10h Liturgie de tout le Clergé du Doyenné 
- Consécration de la nouvelle Icône des 30 Soldats Martyrs de Lectoure et  
- Procession à la Croix des Martyrs dans le parc de Béthanie 
- AGAPES fraternelles et VENTE DE CHARITE des Sœurs de MINSK au profit des Centaines 

d’Orphelins-Handicapés dont elles sont les Mères : icônes, objets sacrés, artisanat bois, broderie, encens, 
cierges, bijoux, médaillons, chapelets, miel, tisanes, DVD, livres 

    
VENEZ NOMBREUX EN CE JOUR DE PRIERE ET DE CHARITE 

INVITEZ VOS AMIS 



CALENDRIER ORTHODOXE MAI 2018 
 
 
Ma 01/18 Ste Anastasie  Act 10,21-33  Jean 7,1-13  *** 
Me 02/19 St Agathange d’Espigménou Act 14,6-18  Jean 7,14-30  °° 
Je 03/20 St Marcellin d’Embrun Act 10,34-43  Jean 8,12-20  *** 
Ve 04 /21 St Vincent de Collioures Act 10,44-11,10 Jean 8,21-30 °° 
Sa 05 /22  St Julien de Vienne  Act 12,1-11  Jean 8,31-42  *** 
Di 06/23 5ème AP Samaritaine St Georges Act 11,19-30 Jn 4,5-42 *** 
 
Lu 07/24 St Cérat d’Auch Act 12,12-17 Jean 8,42-51  *** 
Ma 08 :25 St Phébade de’Agen St Marc Act 12,25-13,12 Jn 8,51-59 *** 
Me 09/26 St Alpinien de Castels. Act 13,13-24  Jean 6,5-14 °° 
Je 10/27 St Austriclinien de Limoges Act 14,2O-27 Jn 9,39-10,9 *** 
Ve 11/28 St Aphrodise de Béziers Act 15,5-34 Jn 10,17-28  °° 
Sa 12/29 St Basile d’Ostrog St Eutrope  Act 15,35-41  Jean 10,27-38 *** 
Di 13/30  6èmeAP Aveugle Né St Jacques Act 16,16-34 Jn 9,1-38 *** 
 
Lu 14/01 Ste Tamara de Géorgie Act 17,1-15  Jn 11,47-57  *** 
Ma 15/02 St Amateur – St Athanase Act 17,19-28 Jn 12,19-36  *** 
Me 16/03 St Gény de Lectoure  Act 18,22-28 Jn 12,36-40  °° 
Je 17/04 ASCENSION  Act 1,1-12  Luc 24,36-53  *** 
Ve  18/05 St Théodard de Narbonne  Act 19,1-8  Jn 14,1-11  °° 
Sa 19/06 St Girons de Gascogne Act 20,7-12  Jn 14,10-21  *** 
Di 20/07 7èmeAP Sts Pères T6  Act 20,16-18,28,36  Jn 17,1-13 *** 
 
Lu 21/08 St Jean le Théologien Act 21,8-14  Jn 14,27-15,7  *** 
Ma 22/09 St Christophe Act 21,26-32  Jn 16,2-13  *** 
Me 23 /10  St Aurélien, Ste Solange Act 13,1-11  Jn 16,15-23  °° 
Je 24/11 Sts Cyrille et Méthode St Mamert Act 25,13-19 Jn 16,23-33 *** 
Ve 25/12 St Epiphane de Chypre Act 27,1-44  Jn 17,18-26  °° 
Sa 26/13  St Andréol du Vivarais Act 28,1-31  Jn 21,15-25  *** 
Di 27/14 PENTECOTE  Act 2,1-11  Jn 7,37-52 8,12   *** 
 
Lu 28/15 St Orens d’Auch  Ap 5,9-19  Matt 18,10-20  *** 
Ma 29/16 Sts Moines de St Sabbas Rom 1,1-7,13-17 Mat 4,25-5,13 *** 
Me 30/17  St Montain de Laon Rom 1,18-27  Matt 5,20-26 *** 
Je 31/18  St David et Tatchan de Géorgie  Rom 1,28-2,9  Matt 5,27-32 *** 
 
 
 
 

NOTRE CARNET 
 
 
 Chrismation : ALINE Ginette  (Paroisse de Nérac) 
 
 Mariage : NADINE Essomba et THIERRY Bellemin 
 
 Décès :  FRANCOIS-GILBERT Bizie, le 29 mars, fidèle depuis de nombreuses années 
                 ANDRE Dupuy, écrivain occitan de Lomagne, ami du Monastère, à 89 ans 
 
 
 



MESSAGE DE PÂQUES 2018   
 

du Patriarche Irénée et de l’Assemblée des évêques orthodoxes serbes 
 

Le Grand Carême de plusieurs semaines vient de s’accomplir, au cours duquel nous avons, lors des services 
divins quotidiens, partagé dans le repentir, la confession et les prières en larmes - les souffrances de notre Seigneur, 
Le suivant sur Sa route vers la Croix et la Résurrection, et nous écriant avec gratitude : « Gloire à Tes longues 
souffrances, Seigneur ! » Nous avons vécu toutes les souffrances subies volontairement, les humiliations, les 
crachats et la mort sur la Croix, avant de vénérer aujourd’hui, par la grâce infinie de Dieu, la glorieuse Résurrection 
du Christ. En prenant part à tous ces événements, nous vivons à travers eux, dépassant la mort et toute tristesse ; car 
de même que sans la mort il n’y a pas de Résurrection, de même sans ascèse dans l’espérance et la souffrance, il 
n’y a pas de consolation. C’est pourquoi nous vénérons et rendons grâces au Seigneur Ressuscité d’entre les morts, 
car Il nous a rendus dignes, nous Ses fidèles, de participer à Ses œuvres miraculeuses, en ressentant dans notre âme 
la vie nouvelle qui triomphe de toutes les infortunes. 
 

Nous célébrons joyeusement notre fête lumineuse d’aujourd’hui, chers enfants spirituels, car ses bienfaits 
et sa lumière ne proviennent pas du soleil, ni des anges, mais de la lumière inaccessible qui a dispersé les ténèbres 
et permis à l’œil humain de regarder toute la beauté et l’harmonie du monde de Dieu. Ce n’est que dans cette 
lumière qu’on peut distinguer clairement le sens de l’existence de l’homme et du monde, dans la dignité qui leur 
appartient selon le dessein de Dieu. En ce jour, avec les pères théophores de l’Eglise du Christ, nous rappelons et 
mettons en garde sur le fait que l’origine et la finalité de l’existence se trouvent en Dieu. Comme collaborateur de 
Dieu, l’homme est responsable non seulement de lui-même et de son peuple, mais de tous les hommes et de tous les 
peuples, de l’ensemble de la création de Dieu. C’est une philosophie toute humaine dans laquelle notre vie vit et 
agit à travers les siècles, annonçant ce qu’on appelle en termes modernes « la conscience écologique ». C’est 
pourquoi lors de la Fête de ce jour, qui est une oasis de paix et de joie, nous procédons à un examen spirituel, en 
nous armant de l’espoir de pouvoir, avec l’aide de toutes les armes de Dieu qui sont dans l’Eglise, supporter toutes 
les difficultés et toutes les épreuves, en puisant la force dans notre Seigneur qui nous encourage avec ces mots : 
Gardez courage ! Moi, j’ai bel et bien vaincu le monde (Jn 16,33). La Résurrection est la plus grande victoire sur le 
mal, le péché et la mort ; elle nous rappelle que nous avons, nous aussi, la possibilité et l’obligation de nous 
opposer à toute chute spirituelle et à tout ce qui empêche de faire le bien, que nous ne devons pas tomber dans le 
désespoir, mais placer notre espérance dans le Seigneur, afin de recevoir la grâce divine et Son secours dans toute 
épreuve. La foi dans le Dieu-homme ressuscité annonce le remède devant la montée des forces dépressives du 
monde contemporain, car elle nous donne, comme le dit saint Théophane le Reclus, la possibilité de porter un 
regard spirituel « au-delà du péché et des souffrances ». Si notre faiblesse nous amène à pécher, le saint Evangile 
nous conseille : Eveille-toi, toi qui dors, lève-toi d’entre les morts et sur toi luira le Christ (Ep 5,14). 
 

Afin de tout ramener dans l’harmonie originelle et redonner aux hommes la joie de regarder Son visage, le 
Seigneur Lui-même, dans Sa très grande miséricorde et Son amour pour nous, prend sur Lui d’accomplir un exploit 
prodigieux – Il devient Dieu-homme, prenant chair du Saint-Esprit et de la Vierge Marie, pour nous, hommes, et 
pour notre salut, puis livré pour nos fautes et ressuscité pour notre justification (Rm 4,25). Par conséquent, notre 
justification est notre divinisation en Jésus-Christ, et notre joie est la joie éternelle et l’espérance de la Résurrection, 
sur laquelle se fonde le Symbole de la foi chrétienne, et qui apporte elle-même le plus grand des dons : la victoire 
de la vie sur la mort. Le fait de devenir homme, en tant que début de l’économie du salut du genre humain dans la 
Résurrection, réalise l’accomplissement ultime de l’œuvre salvatrice que l’Eglise orthodoxe célèbre sans cesse 
chaque dimanche. Ainsi le cycle annuel dans lequel nous existons, ne correspond pas seulement, selon les paroles 
aux ailes d’or du saint évêque Nicolas, « à une nécrologie des défunts », mais exprime toujours un dynamisme 
ouvert de la vie allant à la rencontre du Christ Qui vient. C’est pourquoi, celui qui est au Christ et se définit comme 
chrétien, est libéré de la mort, comme le Seigneur Lui-même nous en persuade : Moi, je suis la résurrection et la 
vie. Qui croit en moi, même s’il meurt, vivra (Jn 11,25). Par ces mots, Il nous donne l’espérance en une vie 
véritable qui est la joie de notre foi ; ils nous font comprendre que Sa Résurrection - est notre résurrection, car par 
Sa mort le Christ a détruit la mort, nous faisant le don de la vie éternelle. 

 
Cette vie bienheureuse, cette vie avec les saints, commence déjà ici sur la terre. Pour quiconque qui 

imprègne son âme de la parole éternelle de Dieu et pardonne tout à tous, la joie et la paix commencent ici, dans 
cette vie. Il n’y a pas d’homme, fût-il croyant ou non, qui ne voudrait pas, même pour un instant, prendre part à une 
joie véritable. Mais de paix et de joie, il n’y en a nulle part. Partout l’impasse, l’âme est réduite aux aspirations 
individuelles et aux souhaits issus de l’amour de soi et de l’égoïsme, conduisant à la mort spirituelle débouchant sur 
l’absence de but et de toute préoccupation quant au salut éternel. 

 



Nous assistons à une aliénation générale, à des dissensions, d’abord au sein de la famille où la communauté 
entre époux est de plus de plus instable, et que l’absence de respect mutuel entre parents laisse une blessure 
ineffaçable sur les âmes des enfants. On ne peut revendiquer ses droits en portant atteinte à ceux des autres. On 
oublie qu’il est indispensable de respecter sa personne et le caractère saint de son corps qui est un temple du Saint 
Esprit (1 Co 6,19), afin de pouvoir trouver la mesure véritable de tout ce qui est éphémère, respecter notre 
prochain, sa liberté, le caractère sacré du bien commun, comme des aspirations individuelles. 
 

C’est pourquoi, chers enfants spirituels, il faut respecter et préserver le caractère sacré du mariage, car il est 
le fondement d’une famille saine et indestructible. Conservez dans l’amour le mystère de la vie qui a été sanctifié 
par Dieu Lui-même, et que la fidélité sincère et le pardon réciproque éclairent chaque famille qui est une église 
domestique. L’avortement, le plus grand crime de ce siècle, est hélas présent au sein de notre peuple : selon les 
données statistiques, chaque année la Serbie voit disparaître une ville entière. Or à la lumière de la Résurrection du 
Christ, toute conception, toute naissance et tout être humain, sont un don de Dieu qui revêt une portée éternelle, et 
est une procréation pour l’éternité. En mentionnant devant vous, chers frères et sœurs, les tentations de toute 
l’humanité, nous vous supplions, pleins d’amour paternel, de vous comporter sobrement et paisiblement au cours 
de votre existence, car les temps sont mauvais (Ep 5,16). Prions le Seigneur que s’instaure la paix partout où elle a 
été chassée, et en premier lieu dans nos cœurs et nos foyers, mais aussi dans le monde entier très souffrant ! 
 

Nous chrétiens, nous ne méprisons pas ce monde et les hommes. Nous marchons fermement sur cette terre, 
les yeux levés vers le ciel. Tout en respectant toutes les réalisations des hommes, nous souhaitons que tout soit 
sanctifié par la grâce et la puissance divines, car le Seigneur nous le demande : Vous êtes la lumière du monde (Mt 
5,14). Réjouissez-vous dans la joie pascale, car le Seigneur souhaite que notre joie soit complète (1 Jn 1,4). 
Certaine est la victoire avec le Christ, à laquelle on accède par la grâce et par nos efforts pour suivre les 
commandements de Dieu. C’est quand l’homme naît dans l’eau et dans l’Esprit, que commence sa résurrection, qui 
est le point central de la vie éternelle, où s’additionnent tous les éléments grâce auxquels on parvient à la 
connaissance de soi et à la connaissance de Dieu. La connaissance de la Vérité, la Vérité réelle, correspond à la foi 
dans la Résurrection et à la joie de la Résurrection. 
 

En ces jours lumineux de notre joie, nous n’oublions pas les douleurs des hommes, les tourments et les 
souffrances. Nous n’oublions pas les malades, les personnes âgées et impotentes, ceux qui sont dans la pauvreté, en 
exil et dans la misère, ceux qui ont été expulsés et chassés de leurs foyers. Avec foi et espérance, nous prions Dieu 
pour qu’Il essuie toute larme de leurs yeux (Ap 7,17). Nous partageons en permanence les souffrances des prêtres 
et des moines, de nos fidèles enfants du Kosovo et de Métochie, qui sont notre conscience et sans lesquels la 
conscience spirituelle serbe est faible et vide de substance. Vivifiés par votre force et votre détermination, nous ne 
cessons d’élever nos prières pour que vous puissiez persévérer et que, pour nous tous, la Promesse du Kosovo soit 
un pont entre la Serbie céleste et la Serbie terrestre. Nous n’avons pas le droit de nous décourager devant 
l’injustice, nous ne devons pas avoir peur, mais opter pour le Royaume céleste aux côtés du saint prince Lazare, qui 
s’est offert en sacrifice, comme vous-mêmes vous sacrifiez aujourd’hui. 
 

L’injustice et l’abus de l’idée du bien de ce monde, n’ont pas épargné notre peuple qui a beaucoup souffert 
mais n’a jamais été écrasé ni humilié, et qui, grâce à Dieu, célébrera l’année prochaine, le huit-centième 
anniversaire de l’indépendance de l’Eglise et de l’Etat serbes. Cela nous donne confiance et confirmation que nous 
sommes un peuple qui fut guidé par des saints – saint Syméon, saint Sava et le saint roi Stefan-le-premier-couronné 
– qui ont établi pour toujours les fondations du peuple serbe sur la pierre angulaire du Christ Ressuscité. 
 

Nous nous adressons à tous nos fils et à nos filles, enfants spirituels de notre Eglise, qui vivent sur tous les 
continents, avec lesquels nous sommes unis par la prière, afin qu’ils partagent avec nous la joie de la Résurrection 
du Christ, qui nous invite dans l’amour et la concorde, les uns avec les autres, à conserver l’unité de l’Esprit par ce 
lien qu’est la paix (Ep 4,3). 
 

En vous souhaitant tout le bien-être véritable, pardonnant les uns aux autres, nous invoquons la grâce, la 
paix et la force du Christ Ressuscité, afin de pouvoir d’une seule voix et d’un seul cœur, nous écrier joyeusement : 

 
Christ est ressuscité ! 

 
Au patriarcat serbe, à Belgrade - Pâques 2018   

 
Le patriarche serbe IRENEE, avec tous les évêques de l’Eglise orthodoxe serbe et  

  Mgr Luka, évêque d’Europe occidentale. 



Le pardon des offenses 
 
 
114. « Nous avons cette loi : si tu pardonnes, cela signifie que le Seigneur t’a pardonné ; 
mais si tu ne pardonnes pas à ton frère, cela signifie que ton péché demeure en toi. » 

(S. Silouane du Mont Athos. Ecrits, VII.9). 
 
 
115. « Nous tous, mes chers frères, nous devons mourir et l’au-delà nous sera très dur si en 
cette vie nous ne nous aimons pas les uns les autres et ne nous réconcilions pas avec les 
ennemis qui nous ont offensé, et si, en offensant les uns les autres nous refusons de nous 
pardonner. Alors nous ne trouverons pas dans l’au-delà le repos éternel et la béatitude, et 
notre Père céleste ne nous pardonnera pas nos péchés. »  

(S. Pierre I Petrovic-Njegos).  
 
 
116. « Le pardon des offenses est le signe du véritable amour, pur de toute hypocrisie. Car 
c’est ainsi que le Seigneur a aimé le monde. » 

(S. Marc l’Ascète. Discours, 248).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Visitez notre site internet : www.monsteresaintgeny.fr 
 
 
Mis à jour régulièrement, vous y trouverez des reportages photographiques sur : 

• Dimanche de la Croix 
• Le lavement des pieds le Jeudi Saint à Nérac 
• La Mise au Tombeau le Vendredi Saint  
• La Nuit de Pâques à Lectoure 

 
 
Mais aussi : 

• La neige à Saint Gény 
• Des reportages sur le Kosovo 
• Les Moniales de Sainte Elisabeth à Minsk 

 
 
Et chaque fois : 

•  Des nouvelles inédites 
•  Tous les Cassianum de 2018 
• Diverses informations et documents 

 
 
Des moments agréables à passer ensemble en communion.  
 

http://www.monsteresaintgeny.fr/


Saint Jean de Cronstadt : Homélie pour la Nativité de la Mère de Dieu 
 
Chers Frères et Sœurs, nous célébrons solennellement la Nativité de la Très Sainte Vierge Marie, née de 
ses parents stériles, les pieux Joachim et Anne.  
 
La Sainte Eglise a établi cette fête durant les premiers siècles de la foi chrétienne.  
L’évènement que nous célébrons, la naissance de la jeune fille choisie de Dieu, a apporté la joie au monde 
entier, car le Dieu-homme, Jésus-Christ, qui rayonna venant d’elle, a détruit la malédiction de Dieu qui 
pesait lourdement sur la race humaine qui était maudite, à cause de la transgression, et Il lui a apporté la 
bénédiction de Dieu, après avoir piétiné la mort, Il a donné aux gens la vie éternelle. Ainsi, la Sainte 
Eglise explique-t-elle la cause de la joie présente.  
 
 Les parents de la toujours Vierge se lamentèrent longtemps de leur stérilité ; ils prièrent longtemps 
avec ferveur le Seigneur pour qu’Il les délivre de cette stérilité, qui était considérée comme une punition 
de Dieu pour les péchés. Ils donnèrent beaucoup d’aumônes, afin d’incliner la miséricorde du Tout-
Miséricordieux, endurèrent l’opprobre de leurs compatriotes, et par ce deuil et la prière incessante et de 
bonnes œuvres, ils ont progressivement purifié leurs esprits, et brûlé de plus en plus d’amour et de 
dévouement pour Dieu, étant ainsi préparés par la Providence de Dieu pour donner naissance à leur 
bienheureuse fille Marie, choisie parmi tous les peuples pour être la Mère du Verbe incarné.  
 
 Le Seigneur conduit ses élus à la gloire par un chemin étroit et pénible, car elle-même la Mère de 
Dieu selon la chair, a reçu la prophétie de Siméon selon laquelle une épée transpercerait son âme, et elle 
éprouverait de lourdes afflictions dans son âme pendant la vie de souffrance de son Fils, et que les 
pensées de beaucoup de cœurs seraient dévoilées (Luc 2 :34-35). La voie de tous les élus de Dieu est donc 
difficile et étroite, car le monde et le prince de ce monde, c’est-à-dire, l’Ennemi de Dieu et du peuple, 
opprimeront le peuple de Dieu. Le Seigneur Lui-même leur permet d’aller par la voie étroite, dans la 
mesure où Il leur permet de lutter pour Dieu et de mettre en Lui tout leur espoir.  
Mais nous détournons notre regard de la tristesse vers la joie. Quelle joie la Nativité de la Mère de Dieu 
nous apporte-t-elle ? Expliquons plus en détail l’hymne ecclésial qui explique le sens de la joie de cette 
fête. Grâce à la naissance de la toujours Vierge, à travers son Fils unique, et son Dieu, l’humanité maudite 
et bannie fait la paix avec Dieu qui est infiniment blessé par les péchés de l’homme, car le Christ est 
devenu le médiateur de cette paix. (cf. Rom. 5 :10-11). L’homme est libéré de la malédiction et de la mort 
éternelle, rendu digne de la bénédiction du Père céleste, il est uni et mêlé à la nature divine, il est amené à 
son héritage d’abord par cette union, selon l’hymne ecclésial.  
L’humanité, autrefois paria, a été digne de la filiation au Père céleste, elle a reçu la promesse de la 
résurrection glorieuse et de la vie éternelle avec les anges dans les cieux.  
Tout ceci a été et est opéré par le Fils de Dieu, incarné de la Vierge très pure de l’Esprit. 
Saint, et par l’intercession de Sa Mère très pure. Comme l’humanité est honorée et magnifiée par la Sainte 
Vierge Mère de Dieu ! Car la Mère de Dieu a été rendue digne de renouvellement et de la filiation par 
Dieu, elle s’est rendue, par son humilité et sa pureté incommensurable et très grande, et sa sainteté, digne 
d’être la Mère du Dieu-homme ! 
Elle est toujours le plus puissant intercesseur pour la race chrétienne devant son Fils et son Dieu ! Elle est 
notre espérance sans honte ; Elle détourne de nous le nuage sombre de la juste colère de Dieu, nous ouvre 
à l’ancien Paradis par sa puissante intercession ; elle défend les trônes des rois, et les préserve 
inébranlables pour les siècles.  
Elle a sauvé des milliers de fois la Russie et continue à la sauver, elle l’a rendue forte, l’a glorifiée, l’a 
établi, et continue à le faire, elle est le garant du salut des pêcheurs. Vers elle, les chrétiens dirigent  leurs 
prières innombrables, leurs demandes, et les louanges, doxologies et remerciements, elle a fait et continue 
de faire des miracles sans nombre dans l’Eglise, jusques aux extrémités du monde.  
 
Célébrons brillamment la fête de la Nativité de la Très Pure Vierge Marie, en nous parant de toutes les 
vertus chrétiennes.  
 

Version française Claude Lopez-Ginisty.  
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